
Jamais sans les autres 
 

 

« Boire un petit coup c’est bon… »  
 

Surtout entre copain, aller au ciné, flâner en centre ville, se taper dans le dos... Vous vous en 

souvenez, ces petits plaisirs d’hier, c’était le bon temps. Le covid est passé par là, plus de 

bises, plus de poignées de mains, plus d’accolades, la crise est là et pour longtemps.  

 

Sauve qui peut ! 
 

Qui dit crise, dit risque, dit crispation : replie sur soi, sur sa famille, sa communauté, sa 

sécurité, chacun voulant sauver ce qui peut l’être. Que faut-il sacrifier ? Que faut-il sauver ? 

Doit-on tout sacrifier  au nom de la santé et de la sécurité ? 

 

Là où est ton cœur, là est ton trésor. 
 

Visiter les malades, les personnes âgées, soutenir les mourants, accompagner les familles en 

deuil, est-ce encore permis, souhaitable ? Ces questions sont pour certains de véritables cas de 

consciences. Faut-il pour se sauver du virus que nous sombrions tous dans la dépression et la 

solitude ? Non, car le trésor des trésors n’est pas la santé, que m’importe de mourir en bonne 

santé si c’est pour être seul, si je ne peux plus dire à-Dieu.  

 

Le remède à la peur, c’est la FOI 
 

Celui qui a peur de mourir a peur de tout. Peur de toucher, de parler, de s’engager, peur des 

autres et même de son ombre. Le vrai problème est là. Notre société à un problème avec la 

mort, on la cache, on n’en parle que sous forme de statistique. La peur de la mort traduit 

surtout un manque de foi. Notre société frileuse a peur de tout, d’où une société d’interdits, de 

protocoles où l’on s’assure contre tout. Mais avoir peur de la mort c’est se pourrir la vie, c’est 

avoir peur de vivre et de vivre ensemble. N’ayez pas peur, garder la foi ? Quand le Christ 

reviendra, trouvera t-il la foi sur terre ? 

 

« Je crois en la vie éternelle » (le credo) 
 

Je ne voudrais pas que ma vie tienne au seul espoir des vaccins mais à l’espérance de la vie 

éternelle. Je sais bien que cette vie sur terre est pleines de cabosses, d’injustices, de malheurs 

et si je dois les combattre de toutes mes forces, ils sont néanmoins le lot de toute vie, il y a des 

échardes qu’on ne peut  ôter, la sagesse consiste à vivre avec. 

La santé est un trésor mais le Trésor des trésor c’est la vie éternelle et la vie éternelle c’est 

d’être ensemble. La vie éternelle est déjà commencée et c’est au milieu de cette crise 

sanitaire, économique et sociale de 2021 que se vérifiera la qualité de notre foi, de notre 

amitié et de notre engagement auprès des plus fragiles, c’est maintenant tous ensemble que 

nous construisons la vie éternelle. Le but de ma vie n’est donc pas de mourir en bonne santé 

mais de vivre fraternellement jusqu’au bout la vie que le Seigneur m’a donnée. 

 

Abbé F de Laval. 

 

 


